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O U T I L S

« On veille, on pense à tout, à rien
On écrit des vers, de la prose
On doit trafiquer quelque chose
En attendant le jour qui vient. »

A r a g o n ( B l u e s )

Le terme de « v e i l l e » est omniprésent aujourd’hui dans les revues spécialisées. I l

a p p a raît partout, depuis son introduction en France en 1988, au moment où le

m i n i s t è re de l’Enseignement supérieur et de la Recherche mettait en place un Comité

d’orientation stratégique de l’information scientifique et technique et de la veille technologique.

Il est souvent accompagné d’équiva-
l e n t s , comme « i n t e l l i gence écono -
m i q u e », « i n t e l l i gence des affa i re s »,
« veille stra t é gi q u e » dans la littéra-
t u re destinée au milieu des affa i re s .
C i t o n s ,e n t re autre s ,l ’ a rt i cle récent
intitulé « Distinguez l’info stra t é gi q u e
du bruit de fo n d 1 » , ou le dossier 
réalisé sur le web par la société
M u l t i m e d i u m 2 qui en explicite les
s t ra t é gies pour l’entre p ri s e . Ava n t
d’en voir les applications au monde
des bibl i o t h è q u e s , dans le cas de la
veille appliquée à un corpus de liens
déjà constitué, a t t a rdons-nous un ins-
tant sur l’étymologie même du mot.

L’ E n cy clopédie Hachette i n d i q u e ,
à la suite du sens pre m i e r, é v i d e n t
( s ’ abstenir de dormir la nu i t ) ,celui de
« monter la ga rd e , fa i re pre u ve de
v i gi l a n c e ». « Veiller à » consiste à
« s’occuper attentivement de » e t
« Veiller sur » à « surveiller avec vigi -
lance ». Dans le monde de la mer, o n
d i ra « fa i re attention à, s u rveiller :
veiller la mer, les vo i l e s ». Ces diff é-

rents sens, assez peu éloignés les uns
des autres d’ailleurs ,c o nve rgent ve rs
l’idée d’attention soutenu e ,d ’ a l e rt e
face à un dange r,de surveillance d’un
bien ou d’un terri t o i re .Le sens migre
a l o rs ve rs l’aspect dynamique de l’ac-
t i v i t é . François Ja ko b i a k , dans un
o u v rage qui fit référence en 1991 3,
a n a lyse ce terme en disant qu’il n’est
pas en adéquation avec la pra t i q u e
« qui comprend les opérations de
re c h e rc h e , de collecte, de diff u s i o n ,
de tra i t e m e n t , de validation et d’uti -
lisation de l’info rmation à cara c t è re
s t ra t é gi q u e . Celles qui sont néces -
s a i res à la prise de décisions impor -
t a n t e s ». Un art i cle de fo n d , signé de
Paul-Dominique Po m a rt , dans le D i c -
t i o n n a i re ency clopédique de l’info r -
mation et de la documentation 4  fa i t
la synthèse des acceptions qui circ u-
lent aujourd’hui en soulignant deux
t raits essentiels : la veille est un pro-
cessus continu ,i n s c rit dans la durée,
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et qui vise à une transmission pers o n-
nalisée des données re c u e i l l i e s .U n
a u t re document de référence en
d é cline les cara c t é ristiques en insis-
tant sur l’importance de suivre , vo i re
d’anticiper les innova t i o n s , et de tra-
vailler à la satisfaction des besoins
ex p rimés ou latents des usage rs5.

La veille documentaire 
à la BPI

Comment ces concepts peuve n t - i l s
ê t re tra n s p o rtés et adaptés à la réalité
d’un corpus de liens déjà constitué ? 

La Bibliothèque publique d’info r-
m a t i o n ,comme bon nombre d’établ i s-
sements (la Bibliothèque nationale de
France, les bibliothèques universi-
t a i re s , les bibliothèques mu n i c i p a l e s ,
les musées…) a pro gre s s i vement mis
en place, à l’intérieur du site web de
l ’ i n s t i t u t i o n6, une sélection de liens,
o rganisée thématiquement, et acces-
s i ble tant de l’intérieur que de l’ex-
t é ri e u r. Elle est alimentée par une
équipe de neuf pers o n n e s ,qui se par-
t agent les domaines de travail sur
I n t e rn e t ,comme les cédéroms bibl i o-
graphiques et multimédias dépen-
dant de ces disciplines, en liaison
avec le service des Impri m é s . Le site
de la BPI, et les pro blèmes posés par
l ’ i n t roduction du réseau, ont fait l’ob-
jet d’une présentation détaillée dans

un art i cle de 19997 auquel le lecteur
i n t é ressé peut se re p o rter… 

Nous nous proposons maintenant
d ’ examiner les objectifs de ce type
p a rticulier de veille documentaire ,l e s
m oyens techniques et humains mis
en œuvre ,pour nous interro ger enfi n
sur ses pers p e c t i ves et ses limites.
L’ ex p é rience décrite ici est marq u é e
par l’empirisme : s’il est possibl e
a u j o u rd’hui de tracer un pre m i e r
b i l a n , le pro c e s s u s ,par défi n i t i o n ,e s t
dy n a m i q u e ,et doit évoluer au contact
d ’ ex p é riences menées ailleurs , re l a t i-
visant le travail entre p ri s .E n t re t e n i r
de manière satisfaisante une collec-
tion de signets est une préoccupation
qui apparaît nettement dans les listes
de diffusion pro fessionnelles fra n c o-
phones (adbs-info ,b i bl i o - f r, la L e t t re
du bibl i o t h é c a i re québécois 8… ) ,e t
plus encore dans les publ i c a t i o n s
é t ra n g è res ( L i b ra ry Tre n d s , L i b ra ry
A b s t ra c t s , e t c . ) , vo i re dans les bases
de données pro fessionnelles comme
L I S A ( L i b ra ry Info rmation Science
A b s t ra c t s ) .

Des logiciels de vérification
des liens

Le premier pro blème qui se pose,
le plus évident peut-être , est celui de
la mise à jour des adresses URL
( U n i fo rm Resource Locator) qui ont
été sélectionnées. Par défi n i t i o n ,l e s
a d resses Internet sont vo l a t i l e s ,d i s p a-
ra i s s e n t , les contenus ch a n ge n t , n e
répondant plus aux cri t è res de ch o i x .
Chaque personne du service des
Documents électroniques est re s p o n-
s able des liens de ses domaines, q u i
d o i vent être va l i d e s , si l’on ne ve u t
pas que le lecteur soit confronté à
une fin de non-re c evo i r, la fa t a l e
« e rreur 404 » indiquant que la page
ne peut être ch a rg é e .

Comme dans les collections papier,
le désherbage est de mise : a d re s s e s
c a d u q u e s , ru b riques obsolètes doi-
vent être éliminées.Pour ce fa i re ,l ’ i n-
t e rrogation « m a nu e l l e » de ch a q u e
lien est une tâche bien trop lourde ;
des outils automatisés perm e t t e n t
une interrogation de tout le corpus
pour le re p é rage des adresses à pro-
bl è m e s . À la BPI, c’est le logi c i e l
Pagemill qui remplit cette fo n c t i o n ,
sans disposer de tous les ra ffi n e m e n t s
t e chniques utiles (les messages du
type « une erreur réseau est surve -
nu e »,ou « système trop occupé » s o n t
é q u i voques et demandent une se-
conde véri fi c a t i o n ) .Ces moyens tech-
niques se développent rapidement ;
dès 1998, la liste biblio-fr publiait une
synthèse de véri fication d’URL 9, a rt i-
culée en plusieurs ru b riques : s i t e s
d ’ i n fo rm a t i o n , outils sur Mac, s o u s
U n i x , sur PC (ou Linu x ) , et plates-
fo rmes non précisées. Comme il est
d ’ u s age dans cette liste alimentée par
les utilisateurs , ceux-ci commentent
les prestations offe rtes et précisent
s’il s’agit de logiciels gratuits ( f re e -
wa re s ) ou payants ( s h a rewa re s ).

Olivier A n d ri e u , re s p o n s able du
re m a rq u able site A b o n d a n c e , et de la
l e t t re hebdomadaire d’info rm a t i o n
« A c t u - M o t e u rs » dédiée aux outils de
re ch e rch e , p ropose également une
sélection de sites web et de logi c i e l s
pour la détection des liens ro m p u s1 0,
ave c , à chaque fo i s ,une fi che descri p-
t i ve . Ceux-ci sont malheure u s e m e n t
e n c o re des outils améri c a i n s , à l’in-
t e r face peu ou pas traduite en fra n-
ç a i s . Si l’on examine en détail, à titre
d ’ exe m p l e , l’un de ces logi c i e l s ,
X e nu ’s Link Sleuth 1 1, on peut par-
c o u rir (et imprimer) une documenta-
tion technique d’une dizaine de
p ages composée d’une descri p t i o n ,
de la manière de déch a rger le logic i e l ,
des questions couramment posées
( FAQ ) , des « b o g u e s » possibl e s ,d e s
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a m é n agements prévus par le concep-
teur et de l’historique du pro d u i t .
L’ i n fo rmation semble ex h a u s t i ve ,
mais est celle du pro d u c t e u r.

Il n’est donc pas toujours aisé de
se re p é rer pour choisir l’outil le plus
adapté aux besoins dans une off re à
c roissance ex p o n e n t i e l l e . Un tabl e a u
c o m p a ratif des outils de véri fi c a t i o n
des liens pour Wi n d ows 95-981 2 p e r-
met un re g a rd plus large sur l’off re ,
indiquant pour chaque produit la
date et le nu m é ro de la ve rs i o n ,s o n
« p o i d s » , son prix (en dollars ) , s e s
modalités d’installation avec une ana-
lyse des fo n c t i o n n a l i t é s , et l’accès
d i rect au déch a rgement de l’appli-
c a t i o n .

Le web invisible

À ce stade, quel que soit le logi c i e l
i n s t a l l é , il fa u t , après élimination des
liens caducs, re c t i fier l’info rm a t i o n
destinée à l’usage r,à savoir suppri m e r
les descriptifs de sites,e t , si l’adresse a
m i gré sur la toile,p a rtir à sa re ch e rch e ,
en utilisant moteurs ,m é t a - m o t e u rs ,
vo i re agents intellige n t s .Une connais-
sance très pointue des potentialités
re s p e c t i ves de ces diff é rents outils est
i n d i s p e n s able au ve i l l e u r,ou au « g u e t-
t e u r » , comme disent joliment nos
c o n f r è res québécois. C e rtains sont
plus adaptés à la re ch e rche de littéra-
t u re gri s e , d ’ a u t res à la re ch e rch e
d ’ i m ages ; la syntaxe avancée va ri e
(utilisation ou non des guillemets,
ex clusion ou inclusion de cert a i n s
t e rm e s , re ch e rche sur le titre ,l ’ U R L ,
le domaine,d é d o u bl o n n age des résul-
tats et classements selon diff é re n t s
c ri t è re s … ) . La littéra t u re pro fe s s i o n-
nelle fo u rnit des art i cles très fo u i l l é s ,
comme par exemple une compara i-
son point à point des métamoteurs
ou une évaluation des nouveaux pro-
d u i t s 1 3.

N ’ o u blions pas cependant que le
web inv i s i ble (que les A n g l o - S a x o n s

nomment plus judicieusement « D e ep
We b ») ,dont la taille se situera i t ,si l’on
en croit l’étude de N e t s o u rces d e
juillet-août 2000, à 550 m i l l i a rds de
d o c u m e n t s , représente les masses
d ’ i n fo rmation non indexées par les
moteurs de recherche, et qui sont,
selon le jargon documentaire, de
l ’ o rd re du « s i l e n c e » dans les résultats
de recherche. Cet iceberg, dont la
taille est va ri abl e ,est donc un obstacl e
c o n s i d é rable à la nav i g a t i o n …

Le travail d’élagage n’est, bien
e n t e n d u , que la pre m i è re étape de la
s u rveillance globale des liens.S o u ve n t
l o n g ,p a r fois fa s t i d i e u x , il est pourt a n t
une condition sine qua non de la fra î-
cheur et de la fiabilité des informa-
tions pro p o s é e s . Pa r fois même, le site
est notre seul contact avec des utilisa-
t e u rs distants, qui ne fréquentent pas
les collections, et qui se font une
image instantanée des approxima-
tions et des manques de la sélection
de liens de la bibl i o t h è q u e .

Un partage de re s s o u rc e s

D é velopper les ru b ri q u e s ,t ro u ve r
et valider de nouvelles re s s o u rces est
un axe essentiel pour que la collec-
tion de signets soit vivante et attra c-
t i ve , car si « une bibliothèque est un
o rganisme viva n t » ( R a n g a n a t h a n ) ,
elle doit impéra t i vement se déve-
l o p p e r.

Le travail de prospection est va ri é :
il passe par le dépouillement de la

p resse spécialisée, des cahiers mu l t i-
médias des quotidiens,qui off rent de
plus en plus de sélections commen-
tées de sites, la consultation des listes
de diff u s i o n , et un re g a rd attentif sur
les choix faits par d’autres qui peu-
vent compléter les nôtre s . Le supplé-
ment annuel de la revue améri c a i n e
C h o i c e 1 4 p ropose des analyses consé-
q u e n t e s ,faites par des spécialistes des
d o m a i n e s , des sites web existants : i l
est à re gretter que son équiva l e n t
f rançais n’existe pas encore… l’off re
est en effet ex p o n e n t i e l l e , t o u ff u e ,
d i fficilement cern abl e , et le bibl i o-
t h é c a i re dans une situation (désta-
bilisante) « d ’ hy p e r - ch o i x » , p o u r
re p re n d re la fo rmule de To ffl e r.

Par ailleurs , et ceci est plus préoc-
c u p a n t , cette off re est ex t r ê m e m e n t
inégale : des sites personnels fa r fe l u s
côtoient des travaux unive rs i t a i re s ,
des annonces commerc i a l e s ,des sites
p o rn o gra p h i q u e s , v i o l e n t s , que les
m o t e u rs de re ch e rche sélectionnent
de la même fa ç o n .B o rges décrit ainsi
un unive rs sans limites : « Son livre
s’appelait le livre de sabl e ,p a rce que
ni ce livre ni le sable n’ont de com -
mencement ni de fi n . » Cette image
vaut pour la profusion du cyber-
m o n d e , et son aspect à la fois imma-
t é riel et illimité. Il écrit plus loin 15 :
« Le nombre des pages de ce livre est
exactement infi n i .Aucune n’est la
p re m i è re , aucune n’est la dern i è re . »

À la BPI, il s’agit à la fois d’une
veille individuelle (les secteurs sont
p a rt agés) et collective , puisque c’est
un travail d’équipe, ce qui implique
de re d i s t ribuer une info rmation gla-
née dans une revue ou sur une liste
de diffusion aux personnes intére s-
s é e s . Sans ce part age des re s s o u rc e s ,
bien connu des documentalistes, l a
p rospection efficace serait impos-
s i bl e .D i ff é rents sites nous appara i s-
sent comme des références : l e s
unités régionales de fo rmation à l’in-
fo rm ation scientifique et tech n i q u e

O U T I L S
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(U R F I S T) , avec leur re m a rq u able tra-
vail de sélection et de présentation
des liens, l’Association des pro fe s-
sionnels de l’info rmation et de la
documentation (ADBS), l’École natio-
nale supéri e u re des sciences de 
l ’ i n fo rmation et des bibl i o t h è q u e s
(En s s i b ) , l’Institut national des
sciences appliquées de Lyon (I N S A) ,
e n t re autre s ,dans leur effo rt de tra n s-
mission « p é d ago gi q u e » des décou-
ve rt e s . Les guides annu a i res réalisés
par des ex p e rts ( A b o u t . c o m , Th e
A rgus Cleari n g h o u s e ,B u bl Link,Th e
www Vi rtual Libra ry …) pro p o s e n t
des choix ra i s o n n é s ,c o m m e n t é s ,e t
r é g u l i è rement mis à jour.La BnF dans
ses signets, p ropose en outre l’accès 
à une ru b rique intitulée « R é a l i s a t i o n
de répert o i res sélectifs » 1 6, qui est
« une amorce de veille documen -
t a i re ». Le projet « D e s i re » (Deve l o p-
ment of a European Service fo r
Information on Research and Edu-
c a t i o n ) ,pour n’en citer qu’un,favo ri s e
la création de répertoires par do-
m a i n e ,destinés aux ch e rch e u rs ,et est
impulsé par quatre pays de l’Union1 7.

Un éventail structuré 
de pro p o s i t i o n s

Bien entendu, chaque ressource
n o u velle est ensuite évaluée et testée ;
peu à peu, à partir de la littéra t u re
existante et surtout de l’ex p é ri e n c e
de l’équipe, a été construite une 
grille d’évaluation des sites Intern e t
(c f. e n c a d r é ) . Les re s s o u rces re t e nu e s
sont ensuite présentées selon un
c a d re spécifi q u e , qui s’applique à
tous les domaines, mais qui autori s e
une certaine souplesse : l ’ a rt ou l’eth-
n o l o gi e , par exe m p l e , ont une ru-
b rique « mu s é e s » , qui n’apparaît pas
en économie ni en mathématiques.
Cette fo rmalisation permet de même
au lecteur de re t ro u ver une homogé-
néité dans les présentations, et de
fa i re le lien avec les collections sur

d ’ a u t res supports dans les espaces de
l e c t u re .É l a rgir ainsi l’éventail des pro-
positions obéit à deux objectifs, q u i
ne sont pas contra d i c t o i res : g ag n e r
de nouveaux publ i c s ,a m é l i o rer l’ac-
cès à l’info rm a t i o n , et va l o riser les
collections ex i s t a n t e s . Une rev u e
papier dépourvue d’index sera mieux
consultée si l’on propose cet outil de
re p é rage sur Internet ; si la bibl i o-
thèque n’a pas vocation à la conser-
vation – c’est le cas de la BPI –,
p e rm e t t re un accès aux arch i ves en
t exte intégral sur le réseau facilite le
t ravail du lecteur. D’où la nécessité
d’une réfl exion sur l’off re pro p o s é e
sur diff é rents supports (papier, c é-
d é ro m s ,m i c ro fo rm e s , sites we b … ) ,
visant à un équilibre global et à une
s a t i s faction correcte des besoins.

Des ru b riques part i c u l i è res peu-
vent être créées en fonction de 
l’actualité (résultats du bac, du re-

c e n s e m e n t , fe s t i vals de l’été, e t c . )
– thèmes ponctuels à durée de vie ré-
duite –,comme peuvent se constru i re
des thématiques plus large s ,i n s p i r é e s
d’une demande, i l l u s t rant le pri n c i p e
de la veille comme satisfaction des
besoins ex p rimés ou tacites. La ru-
b rique aidant aux re ch e rches d’em-
p l o i 1 8, créée fin 1996, dans l’esprit 
du « rôle social » de l’établ i s s e m e n t ,
est très largement sollicitée par les
u s age rs .

La connaissance des besoins du pu-
blic en matière de nouveaux signets
suppose le recueil direct aux bure a u x
d ’ i n fo rmation des suggestions (ainsi

Q u e l l e  v e i l l e  p r a t i q u e r  s u r  u n  s i t e  w e b  ?
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GRILLE D’ÉVALUATION D’UN SITE INTERNET

1. Le contenu

– Le thème du site est-il clairement défini ?
– Quelle est la précision de l’information ?
– L’information est-elle datée ? Quelles sont les fréquences de mises à jour ?
– Les documents anciens sont-ils archivés ?
– Y a-t-il des liens utiles vers d’autres sites ? 

Sont-ils en cohérence avec le contenu ?
– Ces liens sont-ils décrits et évalués ? Sont-ils à jour ?

2 . Les auteurs

– S’agit-il d’une institution connue (université, ministère, etc.) ? 
et spécialiste de ce type d’information ?

– Est-ce au contraire un site personnel ? L’auteur est-il reconnu dans la discipline ?
– Peut-on contacter ces auteurs (mél, adresse postale) ?

3. L’organisation de l’information

– Y a-t-il un sommaire ou un plan du site ?
– Peut-on remonter à la « racine » du site dans l’adresse URL ?
– La navigation est-elle aisée (touches haut de page, retours, etc.) ?
– Le site contient-il des éléments bibliographiques ?
– Connaît-on la taille du site (nombre d’éléments indexés, de pages) ?

4. La re c h e rc h e

– Un moteur de recherche interne est-il disponible ?
– Sur quels critères peut-on chercher (auteur, mots-clés, date…) ? 

Ces critères sont-ils explicités (exemples) ?
– Des opérateurs de recherche sont-ils proposés ?
– Du texte intégral est-il disponible?
– Les résultats de la recherche semblent-ils pertinents ? 

Comment sont-ils présentés (classement) ? Quels sont les temps de réponse ?

5 . L’ a c c e s s i b i l i t é

– Le texte est-il facilement imprimable ?
– Le temps de chargement des images et du texte est-il long ? 
– Le site contient-il des parties payantes ?
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que dans le cahier des lecteurs ) ,l e s
re m a rques des collègues, et le dé-
pouillement des messages envoy é s
au re s p o n s able du site : n é c e s s a i re
r é t roaction pour l’amélioration glo-
bale du pro d u i t , tant sur le fond que
sur la fo rm e , pour l’arbore s c e n c e ,l a
n avigation et la mise en page . D e s
enquêtes sociologi q u e s ,q u a n t i t a t i ve s
et qualitatives perm e t t e n t , quand la
b i bliothèque a les moyens de les
o rg a n i s e r, le recueil d’un matériel de
p remier ch o i x .

Les outils de mesure d’audience
d’un site 1 9 sont abondamment décri t s
dans la presse spécialisée, et quanti-
fient les connexions des utilisateurs ,
en donnant aussi d’autres indications
précieuses : temps de connex i o n
(une visite d’une minute ne veut ri e n
d i re ) , refus de connexion (sites tro p
o c c u p é s ,a d resses erro n é e s ) ,p e rm e t-
tant de dresser un tableau des liens
les plus fréquentés.

C e p e n d a n t , il n’est pas question
dans une bibliothèque à vo c a t i o n
e n c y cl o p é d i q u e , de pri v i l é gier tel
aspect du savoir et d’en ignore r
d ’ a u t re s , moins légitimes ou moins
p l é b i s c i t é s . A i n s i , les mesure s ,q u a n d
elles sont possibl e s ,p e rmettent une
vision globale des fréquentations. I l
est bon cependant de garder à l’espri t
cette pique : « Il y a la véri t é , il y a 
le mensonge , et il y a les statis -
t i q u e s »…

Les moyens humains

Après cet aperçu des moyens tech-
niques employés dans la ve i l l e ,é vo-
quons les moyens humains mis en
œ u v re , en tout cas dans le contex t e
d é c ri t . La Bibliothèque publique d’in-
fo rmation a la chance de disposer
d’une équipe ch a rgée des documents
é l e c t ro n i q u e s ,I n t e rnet et cédéro m s ,
ce qui facilite la synergi e . Le ge s t i o n-
n a i re des signets,m e m b re de l’équipe,
c o o rdonne les mises à jour, signale 
les pro bl è m e s ,o p è re le tra n s fe rt des

fi ch i e rs Wo rd en HTML, et veille à la
bonne circulation à l’intérieur des
données qui sont en ex p a n s i o n ,
comme à l’homogénéité des ru-
b ri q u e s . Pour tous les membres 
du serv i c e , le travail de veille est
l o u rd , comme celui d’actualisation
des connaissances. Compte tenu des

a u t res tâch e s , dont le service publ i c ,
l ’ i m p ression de travail « en mosaïque »
est parfois décourage a n t e , c o m m e
l’est l’inquiétude devant les (nom-
b reux) fi ch i e rs en attente. Pe re c 2 0 l e
dit avec fo rce : « Comme les bibl i o -
t h é c a i res borgesiens de Babel qui
c h e rchent le livre qui leur donnera
la clé de tous les autre s , nous oscil -
lons entre l’illusion de l’achevé et le
ve rt i ge de l’insaisissabl e . »

La mise en commun des info rm a-
tions recueillies est aussi une condi-
tion indispensable à l’économie de
temps et d’énergi e , c o n t re les ten-
tations de la thésaurisation ou de 
l ’ i s o l e m e n t . La fo rmation continu e ,
l ’ e n t retien des connaissances re p r é-
sentent en effet un inve s t i s s e m e n t
non néglige abl e . La fl o raison des
s t ages organisés par les instituts de
fo rmation des bibl i o t h é c a i res sur les
re s s o u rces thématiques du web en
est un signe.

E n fi n , un travail suivi avec les 
re s p o n s ables des acquisitions est la
base d’une politique documentaire
de coordination des re s s o u rc e s ,d a n s
le cadre d’un espace (les locaux de la
b i bl i o t h è q u e ) ,d’un budge t ,d ’ é q u i p e s
qui œuvrent aux diff é rents points de
la chaîne documentaire , d’une cart e
d o c u m e n t a i re (l’off re des autres éta-
bl i s s e m e n t s ) , au service de publ i c s
qui stru c t u rent à la fois off re et de-
m a n d e .Sans cet effo rt de synergi e ,u n
e n s e m ble de liens web ne sera qu’un
ajout mal intégr é , mal utilisé, tant par
les collègues aux bureaux d’info rm a-
t i o n ,que par des usage rs ,p e rdus dans
un laby rinthe virt u e l .

Limites et perspectives

Quelles sont enfin les limites et les
p e rs p e c t i ves de cette veille un peu
p a rt i c u l i è re ? Henri - Jean Mart i n ,d a n s
un art i cle intitulé « É l o ge de la per-
fe c t i o n » 2 1, rappelait que « vo u l o i r
constituer de nos jours une bibl i o -
thèque ency clopédique appara î t
comme une sorte de ga ge u re ,d ’ i d é a l
i n a c c e s s i bl e , du moins si l’on pré -
tend viser à l’ex h a u s t i f ».R e m a rque à
m é d i t e r, plus encore dans le monde
v i rt u e l ,où les données sont lab i l e s ,o ù
la mouvance est re i n e , et où la fi ab i-
lité est parfois sujette à caution. U n e
collection de liens est toujours 
« en train de se fa i re » , et peut diffi-
c i l e m e n t , à un instant t , ê t re irr é-
p ro ch abl e . Les principes de la
« q u a l i fication de l’info rm a t i o n » ,
selon Je a n - P i e rre Bern a t 2 2, q u a l i t é s
i n t ri n s è q u e s , comme l’ex a c t i t u d e ,l a
f ra î ch e u r,l ’ e nv i ronnement (contex t e )
s’ajoutent aux cri t è res fo rmels (ra p i-
d i t é ,p r é s e n t a t i o n ,p rix ra i s o n n abl e )
d ev raient ra i s o n n ablement s’appli-
quer à cette off re part i c u l i è re …
Limites humaines enfi n , puisque le
temps nous est compté et que la
t â che s’apparente au re m p l i s s age
d’un nouveau tonneau des Danaïdes.

O U T I L S

19. h t t p : / / w w w. a b o n d a n c e . c o m / r e s s o u r c e s /
a u d i e n c e . h t m l

2 0 . Georges Perec, P e n s e r / C l a s s e r, Paris, Hachette,
1985, p. 42.

2 1 . « La Bibliothèque, miroir de l’âme, mémoire
du monde », A u t r e m e n t , n° 121, avril 1991.
2 2 . B a s e s , n° 146, janvier 1999. 
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Une veille intelligente sous-entend,
de plus en plus, une coopéra t i o n
e n t re les institutions. Le pro j e t
S i t e B i b , comme le groupe « E n ri-
ch i / G roupe de travail signalement
p a rt agé des re s s o u rces en ligne »
a m o rcé plus récemment à Lyon 3 par
T h i e rry Samain2 3, est bâti sur un par-
t age de la pro s p e c t i o n ,de la sélection

et de l’analyse des re s s o u rc e s . Les bi-
bliothèques unive rs i t a i res fra n ç a i s e s
présentent leur sélection dans un
p o rtail commu n 2 4 : é volution donc
dans l’appro che part agée… Les petits
é t abl i s s e m e n t s , qui n’ont qu’une
équipe réduite (parfois à une per-
s o n n e ) , n’ont ni le temps ni les
m oyens d’alimenter une off re vo l u m i-

neuse ; puisqu’il n’y a pas de c o py -
ri g h t sur les liens, les choix faits par
des institutions mieux dotées peu-
vent servir de base,pour être ensuite
adaptés à la réalité locale. Sans ces
n o u velles habitudes de travail intel-
lectuel et de part age , il sembl e ra bien
f u t i l e ,chacun pour soi,de… veiller au
gra i n .

Ja nvier 2001

Q u e l l e  v e i l l e  p r a t i q u e r  s u r  u n  s i t e  w e b  ?

2 3 . h t t p : / / w w w. a b f . a s s o . f r / e n r i c h i
Voir aussi, dans ce numéro, l’article de Thierry
Samain, « Du catalogue enrichi au
m é t a c a t a l o g u e », p. 82-86.

2 4 . h t t p : / / w w w - s c d . u n i v - l y o n 3 . f r / b u s i g n e t s


